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ETUDE MULTIDISCIPLINAIRE. SUR LE HAUT OYAPOCK~
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Imaginée indépendamment du projet If..AB d-ès 1973 par TURENNE,
BRUGIERE, p~ et F~ GRENAND et OLDEMAN, à la suite d'un projet d'étude
manqué en Colombie (RCP / CNRS pour laquelle la participation de la
Pédologie pourtant prévue n'a pu ~tre financée), cette étude basée
sur les relations de l'homme Wayap1 et de son en7ironnement végétal,
et ses techniques de culture sur abattis, avait plus particulièrement
pour objet ~a régénération du sol et de la végétation après une telle
exploitation~ (voir projets: BRUGIERE 1973, P. et F~ GRENAND 1973,
OLDEMAN 1973.).
Après la visite de GUILLAUMET en février 1974, il a semblé
possible d'intégrer cette étude pluridisciplinaire au projet MAB l
sans en modifier les objectifs de départ. Au cours de l'année qui s'esD
écoulée depuis cette décision~ P~ et F~ GRENAND ont continué leur tra-
vail d'enquêtes sur le terrain, et deux missions ORSTOM, d'un mois
chacune, se sont rendues sur le terrain (LESCURE Octobre 74, et LESCURE
JACQUE1UN - BOULET - MOLEZ 1~s 1975). Il devien~ maintenant possible
de préciser nos objectifs ainsi que nos méthodes de travail et nos be-
soins.
2 - Justification du lieu de l'étude.
La région de "Trois Sautslt est habitée exclusivement par un
petit groupe Amerindien Tupiguarani, les Wayàpi. Ce groupe est parfai-
tement adapté à son milieu en ce sens qu'il. peut vivre sans apports
extérieurs, et il possède la capacité de transmettre à une équipe de
recherche ses connaissances relatives à son environnement~
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En effet d'une oart un certain nombre de jeunes hommes ont été
scolarisés quelques ro~nées et ont appris à s'exprimer en français (en plus
du Créole), et d 1 autre part, P. et F~ GRmIAND qui 'Yiv~~ deDuis quatre ans
parmi eux ont appris leur langue et leur ont enseigné lananière de llécrire
au moyen de 11 alphabet ph<:>né'tique internation,al. La transmiFlsion ùes con-
nalssanpes. peut dQnC s'e·:Vfèctuer ailiii'les deux sens et dans les dG.Wt~langues~
,,' - . . ...
. ,- :---
D~s u;;. ~utre ordre,à1idée, ;"'il;'fmit eiignaler que les Wa;ya:pi.J)ra-
',' c. .;' " \
tiquent une agric~lttl~~itinérante. Gr,~~ce'aux enquêtes de P. ,et F. GRENAND,
il èst maintenant posc;ible d.e r(e trouvier , entre :leurs villages actuels. et les
sources de li Oyap0ck,'les emplacemeniB rlB leurs anciens établissements,cha-
. - -,' \.'
cun d'eux POUVLLYlt ~t;e." daté ?-V'e:e~ préCisi(\n~~'Il est d')l1.C possible d' aJ3.alyser
. . . .'. • ...!. • '. • ~ •
les différentes étapes de la régénératir:ln du milieu, la n0tion dl espa.e se
substituant à la noti0n de temps.
3 - c ddre du travail.' J. '
1.
à envi~on quatre heu-
hatitéde 1952 à 1965
.( .
Nous av:onsséleôtionnéO trois Z0nes de travail.
L.é:t prqmière est lia:' zone 1irh~bitat t actuel. Tr~is villages; seL sUC-
• : .' \ r ~I' ~ " _ '
cèdent l~long111e ,.1,1 Oyapock' én aval dl ill1 grand Saut de la rivière ,désigné
sou~,~e nQn:t"d~ i,~rois' Sauts. Dr aval en ani0nt, pnrepc0l];tre sU.cc/i.·ssi-veIriei,:t·
le';il~~geàu'CaPi taine PIN:f~; celui 'du'Capit~ineZIDOc (le nlus inip'ortant
des tJ;ois, s;urn0mm,éZIDOC Villé) et enfin au pied même du Saut, celu'Ï. du
__ )'1 '.,
,
Capitaine ROGER. Les trois villages abritent 160 personnes.
v: .j. ._..._~.--- ..~----
La deuxiène znne se.t,r..I)Qve··sur'ie 'fIeu';;;;
res lie navigation en amont du Saut. Les W~api ont
i ,1
dans le "Village il. l'.tûs~s8y.
"" "
~~~s, haut encore, à une journée de navigation de Tr0is Sauts,
plus une"demie j'}urnée de marche, on renc'">ntre sur une crique affluente de
l'Oyapock l'ancien village de Takwan~, aband')nné en 1949. Cette dernière
zone est située en territoire brésilien.
4 - Méthndes de travail.
Dans notre étude, il nous semble llùportant de n')us appuyer en
Ipremier lieu sur les connaissances Qu'ont les Wayapi de leur milieu, et
1
- ,. -
d'établir des oorrélations permettro1t à notre système soientifique d'u-
tili.ser ces connaissances "n'ln scientifiques ll •
Dès lors, le travail de P. et F. GRENAND nous devient easen.
tiel, et les études menées par les différentes disciplines devront se
référer aux enqu@tes d'" e thnl)science" déjà effectuées. Corrélativement,
les études scientifiques doivent relancer ces enqu~tes dans des d1re~
tions plus précises.
En ce qui C0ncerne l'organisation du t; ~vail, P. et F~
GRElJAND continueront à vivre et à enqu~ter sur le terrain la plus gran-
de partie de l'ro1llée des missions OnSTOM pluridtsoiplinaires se ren-
dront à Trois Sauta plusieurs f~is par an pour des durées voisines d'un
mois. Enfin la participation des Way~pi, déjà très importante, ne ces-
sera ~lêtre solic1tée.
5 - Objectifs sCientifigues.
A l'origine du projet, seules trois disciplines interve-
naient 1 l'Ethnologie, la Botfu~iaue et la Péd')logie~
Après une année de travail sur le terrain pour P. et F.
GRENAND, une miss~.on de botani·lue, en Octobre 74, et une mission plu-
ridisciplinair~'(blltaniqUe, plantes médicinales, entomologie médicale
et pédologie), en Mars 75~ nous pensons pouvoir préciser et élargir un
peu ces objectifs de départ.
L'importance déjà soulignée du travail d'enqu@tes mené sur le
terrain par P. et F. GRENAND nous mène à penser que chaque discipline
doit, ~ro1s le cadre de cette étude, avoir deux objectifs: l'un relevant
directement de ses prQpres préocupatil)ns, l'autre contribuant à préci-
ser par des données scientifiques les enqu@tes ethnologiques avec la na-
ture pour objet, l'importance re18~ive de ces deux 0bjectifs variant
~'une discipline à l'autre.
5.1 - Botanique.
Nos I)bjectifs sont les suiv~~ts :
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5/I~1 - Etnob~tanique (en c~llaborati~n avec P. et F. GRENAND).
Constitution d'un corpus de noms vernaculaires Wayapi.
N~us constituons ce corpus de la façon Guivante : à chaque nom
vernaculaire découvert, on associe une enqu6te ethnobotanique (utilisa-
tion, technologie liée à la plante en question etc•• ~)~ Puis on recher-
che activement, avec la partici~ation des Wayàpi, un ou plusieurs échan-
tillons de cette plante, si ~ossible en fleur et en fruit. Cette récolte
sc fait tout au long de l'année grâce à la présence constante de P. et F.
GRENAND sur le terrain; la recherche d'échantillons identifiables cor-
respondant à cha<1ue nom vernaculaire se fait à'1nc de façon systématique~
Ces échantillons s"üt envoyés au Centre onsTOM de Cayenne où ils sort
classés par ')rdre alphabétique s~us leur nom Wayàpi et déterminés. Ce
classement permet ~e vérifier si un même nom vernaculaire désigne une ou
plusieurs espèces b')taniques.
Parallèlement, deux fichiers so~t établis, l'un à Cayenne sur
fiches renard à index colorés, l'autre à Tr~is Sauts sur cahier classeur.
Les inform~tions passent de l'un à l'autre par bandes magnétiques, radio
ou notes recopiées de façon à éviter tau. risque de perte du fait de nau-
frages possibles et malheureusement réels au cours des trois jours de na-
vigation oui nous sé~arent de Tr'lis Sauts~
Ce corpus est actuellement c')nstitué de 1200 noms vernaculaires,
et dé 1200 numéros dtherbier qui ne recouvrent Das encore l'ensemble des
noms vernaculaires. Nous comptons limiter volontairement le corpus à 2000
noms vernaculaires.
De ce corpus se dégage~~nt les listes suivantes : plantes cul-
tivées, plantes médicinales, plantes t')xiques, plantes su.uvages alimen-
taires, plantes à usage technologique, plantes indirectement utiles à
l'homme (ex : pla~tes portant des fruits consommés par les oiseaux et
constituant donc des sites privilégiés ~c chasse etc ••• ).
Sa réalisation ouvre donc les perspectives de recherches sui-
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vantes pour d'autres disciplines (liste non limitative) 1
Analyse des plantes dites médicinales.
Analyse nutritionelle des plantes cultivées et des plantes de
cueillette.
Réalisation de cultivars des plantes cultivées (des plants
de I7 variétés de Manioc, sur les 28 désignées par le Way~pi, ont été
confiés 1ans ce sens à l'IRAT en Mars 75)~
D'autre part ce corpus constitue un outil pré~ieux pour les
études purement botaniques ou pure~ent ethnologiques~
5~I.2 - Botanique.
Les préocupationstournent autour des phénomènes botaniques
liés à la régénération de la for~t sur l'emplacement des ancier. abat-
tis Way~p1.
Noue orientons les recherches sur :
L'aspect flQristique de la régénération.
L'aspeat architectural de la régénération.
L'asoect biologique de la régénération que nous limiterons
pour le moment au rOle de l'ensemble infrastructural (graines, bourge-
ons des s0uches).
Méthodes de travail~
Le travail sur le terrain consiste à analyser dans les trois
dire.tians sus-indiquées, ùes paroelles faites dans des abattis d'âges;
différents, aino1 que dans des forets primaires proches de ces abattis
et située8 sur les m~mes types de sols~
Comme nous l'nvons eX'Pliqué 'Plus haut, nous travaillons sur
1
des abattis dont la date de coupe est c~ueavec certitude.
Pour chaque parcelle, n"lUs essuy'>ns de riégager dl abord 1
son ?spect floristiguc. Il ne sera sans d"lute pas possible
- 6 -





d'e' trniter ce :'probl~e à le. façon de laphytoSQdi'ologie classique
•··.. :1- . '\ ~': :" . ;". t
effeotivement, dès les plus jcUries sta1es de la. rGGéhération, de·fi0m...
breux jeunes individus ri' espèces forestières appo.raissen'~:'11Yec une tel-
le diversité qu'il n,ous semble impossible rio rléterminer une aire mini"
. :~ ; ":- . , 1 .
mum riu fait de 1.<:l.faib1,e surface 'les abattis ( de 2000 à 8000 mètres
carré 8 en générai~--"----' "'-"" -- --- -.-.---- ..... - ...'....:.::.:. -.--.-. - .' ,
-_.- - _... - .._._--_ .. -- . . -.,.,.. !.
l{0us donnerons '1oncdes'in'ai-calIons' :pï'<5-61mJS"sur la. flore net-
:'tement secr>nd3.ire,,-~.cL~i~,}t:.ous semble P(;lu riiversif:Loe (SQlanaceae, Melas-
tomaceae, Inga, CecroPia)-'-~·~--~~-i~~t;f~;~~;~~~t-·'-i~~~~p.lètedes espècos
forestières présentes à l' étc"t de plantules, de :re,jei;,s de, souches ou
de jeunes individus. C'est ici que le corpus de noms vernaculaires nous
rendra de grands services en nous pprmettant ne déterminer les espèces
présentes avec un degré d'incertitude qui devrait se dégager de l'ana-
lyse du c'Jrpus.
. ' . ,,," .
L'aspect archi te ctural \~'era étudié cl' api-'ês lOi méthode d. t
OLDELlAN, adaptée flans chaq'uë' P!1rcelle' à la 'hauteur de la végétation.
Il est en offet ~nutile, pour rendre comp-ye d'une structure architec-
tural~, d'étudie; des:.p~rcellos rle 30 m. x 30 m~ dans des abattis dont
la végétation n'excède pas 15 m. de h3uteur~ Pour les abattis de deux
ansd0nt ln végétation il' excède pas quatre mètres de h2"Ut, il nous sem-
ple que l'étude,dp ~ouloirs nr>us donnera plus de renseignements que cel-
le de parcelles.
Dans cette étude, nous chercher~ns à v~ir s'il n'existe pas
de ~orrélatif)ns entre certains types de modèles architecturaux et cer-
tains stades de régénérations.
RaIe Ile l'ensemble infrastructural :
Autour de chaque parcelle ainsi oue dens les ab8ttis de l' éUl-
née, n'lUS pratiquons des relevés quali tC:ltifs "les plantules et des rejets
de souches; nous espérons iJ'1uvoir d(3gager o.ino1_.clos éléments d'informa..
tion qUfJ;1.t au rlHe et à la biologie de cet onsemble infrastructural au
cours àe la régénération de ln fQr~t (importance relative de l'apport
par graines et par rejets, rl)le possible du pyrnphytisme dans le phé-
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nomène de rejet, importance de la z0ochorie, de l'anemochoris etc.~~)~
Bien entendu il y 3UrQit encore bien des sujets 00 recherches
dans le cadre de ce travail mais nous mcmquerr)lls de temps (fin des étu-
des sur le terrain fixé à mi 76)et de moyens matériels. Nous rappelons
pour mémoire les projeta d'OLOE~Ulli concernant:
11évoluti0n du biovolume et de la biomasse
la dynamique de la modulation des facteurs physiques par la for~t
ainai que l'étude de réactions en chaine biorégulatrices qui intervien-
nent pr0ba'blement au cours de 10. régénération de la for~t.
Etat ies recherches: 1200 numér0S d'herbier récoltés;
six ~arcelles étudiées dont deux en f0r@t ~rimaire et quatre sur
abattis c~upés respectivement en 1948, 1970, 1971, 1972.
5.2 - Ethnologie.
En partant du corpus ethnobotanique, p~ et F. GREN1~D se pro-
posent d'en faire tout cl' abl"Jrd l' ano.lysG sémantique qui permettra dl 0.-
préhe,ler le système de classification des Way~~i, si différent du no-
tre, chaque nom intégrant d.ifférents éléments du monde (plante de l'a-
nimal un tel etc ••• ), système synthétique 0pPl)sé à nntre systè:i:1c ana-
lytique.
D'autre part 11apprnche d'une s0ciété par son écologie, ~Ui
n'a, semble t'il, jamaia été réalisée '1::;n8 18. Z0ne tropicale. américaine,
permettrni t de 1égager les ft')ni~_ements rIe s0n org['.llieation snciale, de
sa conception du monde, de ses ~ructures mentales et de sa vie matériel-
le et économique.
5.3 Pédologie.
BOULET a effectué des relevés mrœphr'l1ogiques et des prélève-
ments Qféchantillons dans tnutes les p~rcellos déjà étudiées pur
LESCURE ainsi que dans celles restnnt à étuiier. P0ur chaque parcelle,
le m~me travail a été effectué dans la forêt primaire la plus proche de
la parcelle étuniée et possé1nnt le m~e type de sol.
- 8 -
Corrélativement, le Ion; de ch~Que p~rcelle dix prélèvements
de litière de 1,2 m~ chacun ont étr5 effectués [lU hasanl (l)rélèvement
tous les dix mètres le l~ng du périmètre da l~ parcclle)~
D'après 30ULET, il n'y 0. pas ·:la différences TU"rphologiques,
et il est probable Que les analyses clnssi0ucs (physique, gr~~ulom8trie,
bases échangeables Gtc ••• ) ne montrent [)8.8 11011 qlus de dif,"érences si-
gnifico.tives. Los seules 'liffércnccs sU8cepti bles ;J.'etro i.'i se s en évi-
dence découler'ln t sen::; d ')ute do l' QXl3.1~rse de la ;'.:1.tièrc)rg::>""''1ioue que
seul TURENNE peut r8oliscr. Des éch3l1tillol1s ')nt été réc'ü tés dans ce
sens afin d' ~tre 3l18.1ysés au CI4 •
5~4 - Plan~es Médicinales.
JAC ~tŒlIIN est d' nccnrd p0ur c'J11pléter le CDrpU8 pr..r des don-
nées d'ordre biociümi1lJ.e (Jans l," m081..<re 0Ù il ne sortirai t pas (lu ca-
dre QU secret professioncl auquel il eGt tenu par le c0ntrat OR5T~1 -
,
ANVAH.
Il souligne néanm')ins,lcs difficultés techniques que soulè-
verai t l'étude phnrmnc'vlynarliQue systér.,utique rle :': Tllonte s di tes médi-
cinales nar les 1;7ay~pi i\.u fo.i t de l' imnossibili té de IGS liophyliser
sur place. Le prnblème peut être on ;J2..rtie t')",rné en fnis:"31t venir à
Cayenne un inf0r1'1Cl.tcur 'iiayrl,oi t:jui rechercherait ces pl8.1ltes È~ pr0ximi-
té du labor:J.tnire, Y'1c.i8 12~J résult2.ts 0hteJlUs ructernient tribut,-,ires
ne ln possibilité rl,'existence"le rnce() cJ.ül.1iqu8s ri'unü p~ll't et (le l'ab-
sence certo.ine (lans la régi0n cntière de nlDl1tes existo.nt à Trois Snuts.
JLC-.tU:CHIH nrf)p"se E'èus::;i (le faire o.n::üyser 1<:;;s lipides c')nte-
nus dans les fruits rie cueillette par un laboro.t0ire s:;6cin.lisG (Pr.
DEL,AVEAU, c()rre8p'md~illt Sf)US c'n1trat 1'J'JV~:'l1).
5.5 - Aetres perspectives.
55~I - Bi010gie il.es sols :
BOUL:8T 8. été frappé Dar 10 fcit "i.le l'nativité bi01ogique, nu
moins au niveC1.u de l' observü.tinn micr')sc"ninuc, scmlùc bien plus impnrtan-
te rlo.ns ln régi0l1. de Tr')is Sauts que d8.113 les autres r6gi"lns guJrnnaises
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étudiées. Un voie semble d0nc ouverte (jans ce sens, que le centre de
Cayenne ne peut expl'Jite:t Jar ID211qUe de moyens tant humains que maté-
riels.
55.2 Recherches ethn~z~olQgi9ues.
Il est évident que les cDnnaissances qutont les Vlny~pi de la
nnture ne se limitent pns au mande végétal. Leur nnmenclature relative
au m0nèe animel s'avère au m0ins aussi riche et se tr~l~e déjà large-
ment ~rospectée par P. ct F~ GREN.u~ù. Nous souhaitons vivement qu'un
zoologiste puisse participer à Itélaboration d'un C0rpus ethno-zoolo-
giste, tout en port2llt un eff~rt ~articulier sur la f~une des jaohères.
55~3 - Recherches ethn0-éc')logiques.
C~mme n,us l'avons déjà f2.it rerr.3Xquer, les Wayb,pi cormais-
sent un granâ nonbre de f~its écologiques qU'il serait très intéres-
sant de consigner et 1e vérifier (participation de ZQ~logistes et de
Botaniques etc ••• ).
6. M0yens matériels demandés :
Il devient néces'3aire de faire c~nstruire dans le villa.-
ge du Capitaine ZIDOC un cnrbet de travail; ce carbet sera c~nstruit
par les Way~pi selon leur technique traditi0nnelle, le co~t d'un tel
local s'élèverait à 1500F payé Sf)US frrrmo de salaire, en espèce aussi
bien qu'en nature (cartouches etc••• ).
Quatre lampes à ga~ sont nécessaires à l'éclairage du
carbet de travail.
La référence constc..nte à la culture wayéipi n60eS.3i te de
faire équiper une machine à écrire du Centre en caractères -phnnétiques
utilisés p0ur tr~nscrire la langue Waynpi.
Un petit appareil photl)grc.phiQue d'un prix inférieur à
lOOO f serait très utile à P. et F. G.RENAND sur le terrain, ainsi que
des films 16 mm p0ur pouvoir enregistrer visuellement certaines tech-
niques (ils D'1ssècl.ent déjà une C2IDGrc.. 16 mm.).
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Enfin une importante dQcmâent~tion Gst à nrévoir P1ur P. ot F.
GREN1~TD (environ 3000 F), cnr ln bibliothèquo du Centre ne possède qUo
peu d'ouvrages c~ncernant les Amérindiens.






P. et F. GRENMJD, Robart YAgALU (inf0rmnteur Wayapi);
travail à Cnyonne.
de GR.':.IJV1LLE, p~ GRZNMTD i Tr'"lis Snuts, Mrmt St. Marcel,
pr0sDocti '"ln sur le ternlin.
LESCURE, JAC~UE~IN, MORBT~I, un chercheur d'ont'1mo10-
gie médicale. Tr~is Sauts.




LESCURE, JAC~lJEEIN, MOREi"n ; Tr'1is Sauts.
Avril 1976 p. et F~ GR:GlfiJID plus un inf lrrùo.teur Wny1J.pi
Cnye~e.
travail à
Nous 8imeri~ns qu'un 30ol'1&iste p~rticipe à chaque mission
se rendant à TrQis Sauts.
PREVISIONS BUDGETAIRES.
t Il
(non compris les missions antérieures)
- II ...
Chapitre 6411 - 200
Exeroice 1975
Indem1ités de déplacement
Nom des Nombre de jours de missions
missionnaires
-
Groupe Avril Juillet Octobre Novembre .Divers
75 '75 75 75
JAC:~UElUN l 30







t? GRENAND III 35 10 35 ;0
l!' • GRENAND III 35 35
BURGOT III 45 35
ELFORT IV 45 35
ZEPINA IV
Total -~JQurs•••••••••••• 70 130 230 70 ;0
,
-f.Francs••••••••••• 4.704 8.160 15.584 4.704 2.0I6
TOTAL •••••••••••••••••••• 35.168 Frs.
Chapitre 6411 - 200
Exercice 1976
.. 12-
Nom des Nombre de jours de missions





MORETTI III 30 35





Tntal .. Jt")ura •••••••••••••••••••••• 220 70 30
- Fra:n.cs ••••••••••••••••••••• 14.784 4.704 2.016
Exerci~e 75 = 35.168 F
Exercice 76 = 21.504 F
T0tal général••••• 56.672 F
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Personnel temp0raire61000 ., 001Ch[witre
'-_.......-----'"-
Exercice 75.
300 j~urs à 40 F par jour •••••••••••••••••••••••••••••• 12.000 F
Exercice 76.
100 jours à 40 F par jour •••••••••••••••••••••••••••••• 4~000 F
T'1t~'''''.I,,'.Io'''''IQ'.'''<l'.'''.')'''''''.'''''''''''''''''. 16.000 F
Cha~itre 6170 - 000--~- _._- ..__ ..._._._--- Charges sociales
ExC'l'cice 75





oJ: •••• 0 " •••••••••••••••••••••••••••••• .•• I.255 F
~()tol( Dlt ,.,.' ••••• ~ ••••• '«I.ft ••••••••••••••••••••••••••• 5.020 F
Imp~ts sur salaires
Exerc':'ce 7re;,
I~_OOÛ_.2:S-~1_2.5.. -..; 0" 0 ••••••••••••••••••••••••••• ••306 F
roo
Exercice 76
,1.°002_2,55 -= •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •102 F
100
Tot~•• ~ • • •• 'Ill ••••••••• CIl ••••••••••••••••••••••••••••• • 408 F
Cha?itre 6390 . 000 Frais sur le terrain
Exercice 75 ." ),~ .••••••••• 6000 F
Exercice 76 o i.l '" • ~ •••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••• , • • 2000 F
Tntel ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8000 F
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Chapitre 64IO - 200 Transport
Exercioe 75
I6 A.R. Cayenne St Georges à 150 F•••••••••••••••••••••••• 2.400 F
Exeroice 76
I2 A.R. Cayenne St Georges à 150 F••••••••••••••••••••••••I.800 F
,
Total. •••••.•••••.••••••.•••••••••••••.•••••••••••••••.••••4.200 F
Chapitre 6346 - 000 Carburant, huile
Exercice 75
22000 litres d1essence à I,38 F/litre •••••••••••• ~ •••••• 30.360 F
44 litres d'huile à 6F/litre......................... 264 F




800 litres d'essence à l,50 F/litre •••••••••••••••••••••• 1.200 F
(augmentation estimée)
I6 litres d'huile à 6,50 F/litre ••••••••••••••••••••••••
TOTAL Exercice 75 + Exercice 76 ••••••••••••••••••••••••••• 31.928 F
Chapitre 6I87 - 000 Phannacie
Exercice 75 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 400 F
Exeroice 76 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 200 F
Chapitre 634I - 000 Outillage et petit matériel
Exercice 75 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 6000 F
Exercice 76 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3000 F
TotaJ.••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 9000 F
- I5








• ••• 2000 F
.1000 F
TotË\..l ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3000 F






· . ............... .. '" ...
2000 F
2000 F
Tl")tal •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• * •••• 4000 F














Chapitre 6343 - 000
Exercice 75
Tntal •••...•••••••.••.•.•..•••••••••.•...••••••••••• 3500 F
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TOTAL
Chapitres Exercice 75 Exercice 76
6411 - 200 35.168 F 21.504 F
6100 - 001 12.000 F 4.000 F
6170 - 000 3.765 F 1.255 F
6207 - 100 306 F 102 F
6390 - 000 6.000 F 2.000 F
6410 - 200 2.400 F 1.800 F
6346 - 000 30.624 F 1.304 F
6187 - 000 400 F 200 F
6341 - 000 6.000 F 3.000 F
6360 - 000 2.000 F 1.000 F
6311 - 000 2.000 F 2.000 F
6480 - 000 3.000 F 1.500 F
6343 - 000 3.000 F 500 F
Total




: ' 1 •
Exeroice 75 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Exercioe 76••••.••••••••••••••••••••••••••••••••••••




TOTAL GENERAL •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ I86.82~ F
